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A 1 b 1/8 ce matin, les autorités judl- 
dicujres et militaire« ont quitté Torrsjon 
de Ardoz, aUo d'y Taire un* étude prélimi- 
naire et d'autoriser rnnHTssnaiil du corn* 
aie Morales. 

A la Morgue 
Madrid. 3 juin — Ce matin. 4 8 h. », est 

arrivé en gare du Midi le train conduisant 
te cadavre de l'auteur de l'attentat. Par le 
saéme train, arrivait le Parquai militaire. 

Le «adavte a été transporte unojédiate- 
meet à la Moqgue, dans «n taergoo du ser- 
vice sanitaire militaire. 

Premieres constatations 
Madrid. 3 juin. — Lee autsaiUe de Torre- 

jon. iaoauédtstement prévenues, se transpor- 
tèrent sur les lieux avee ta jug« lauakapel, 
qui ft lee premières rfmtltttlions 

Ou e trouvé sur Morales 150 pesetas en 
billets de banque, 17 pesetas en argent et 
quelque« monnaies de cuivre, ainsi qu'une 

eu acier. Le criminel était vêtu, 
les ouvriers mécaniciens, d'une 

Meus et chaussé d'espadrilles. U 
sortait amie eicathees : une aoua l'œil 

"' et les autres sur les doigt« de la 

oeanaitsance de ce drame. Dès 
droite. 
i quM a eu 

le fuervérneur civil de Madrid a expédié sur 
teslieux le chef de police Harola, accompa- 
gnai Je propriétaire de la maison meublée 
00 «Tetilas avait préparé et commis l'eu 
sautât, efln de le reconnaître 

Identification 
Msauid, 3 juin — Comme certains doutes 

aux été émis relativement à l'idenUté de 
Batea Morales, plusieurs membres de la 
famille voat venir à Madrid pour reconnaître 
la -' 

Réprobation hypocrite 
Madrid. 3 juin. — Il parait qu'hier aprés- 

midl. pendant qu'il attendait le train de Bar- 
atte«*. Morales (M lu eteste sur un banc de 
■af* 

U conversa avec un des exaplorés du che- 
sjaa de for, avec lequel il peril dé Patientât. 
Morales dit que. fil trouvait l'homme qui a 
But le coup, Il loi planterait des épingle* 
par tout la corps. 

On n'expose pas le corps 
Madrid, dimanche soir. — Le corps de 

Montés, transporté dans la crypte de l'église 
Buan-Suceto, devait être l'objet d'une iden- 
tification publique, le gouvernement a con- 

dé cette exposition par suite de 
bon de le foule. 

Le propriétaire de la maison, sa femme, 
tut des pensionnaires et une autre personne 
encore ont reeemra le corps de Morales La 
vaste est identique à celle trouvée dans la 
valise  Demain aura lieu l'autopsie. 

pur les registres de la police, le meurtrier 
est (asarit de cette façon: Mateo Morral 
rases. *9 ans, natif de Sabadell près de Bar- 

Melî complet de la mort do ■ortie* 
Voici, d'après la flailp- Telegraph, le récit 

eempi« de la mort «a Morales : 
Samedi soir, à « heures, arrivait i la gars 

de Torrejon de Ardoz un homme de 25 à 
aV aas, portant un large pantalon de méca- 
antean, une blouse bleue, une veste, des 
espadrilles blanches et une casquette sem- 
blable èceue qui a été trouvée dans la valise 
de Morales. 

Très nerveux et excité, est homme de- 
manda à une petite fille quand arriverait le 
train de Barcelone, puie Interrogea le chef 
de gare à ce sujet. Apprenant qu'il fallait 
attendra durant quatre heures, il se mit à 
marcher nerveusement sur la vole ferrée. 
Ds employé l'avertit d'avoir à se retirer. Il 
quitta la gara, entra dans une auberge et 
commanda du nain et du vin. 

Surpris de sa pâleur et de sa gêne, la 
femme 'dé l'anbergiste avertit son msri. 
nomavéoaœovo, qui remarque que tes maire 
du voyageur étaient entourées de bandages 
et que sa face présentait quelques légères 
blessures. 

Camovo avait In la récit de l'attentat et 
connaissait le signalement de celui qu'on 
set assit d'en être l'auteur Des soupçons lui 
▼lurent du fait que les habita du voyageur 
juraient avec l'aspect de l'inconnu, qui avait 
rair assez distingué. 

Camovo enfourche son cheval et gagna le 
village, afin de Caire part de aes soupçons au 
gerdeéivil. 

Xopendtnt un garde champêtre nommé 
Ton et deux villageois surveillaient le sus- 
»eCT. Celui-ci demanda du vin. Tous entrè- 

rent alors en conversation, et Morales dit 
eue, ne pouvant trouver du travail è Madrid 
n gagnait Barcelone. Quelques paroles fu- 
rent échangées, puis vega dit à l'homme : 
« Bien ne sert de dissimuler t Vous n'êtes 
point ouvrier I Vous êtes l'auteur de l'at- 
tentet de Madrid T Je vous arrête t » Il lui 
ordonne de le suivre au village A ces mots 
Morses* changea de visage et répondit : • Je 
ne stains rien et je suis prêta vous suivre. • 
Vega et son prisonnier se levèrent et se 
ssireat on chemin. 

Ces* maires n'étaient pas franchis que 
Marais«, marchant en tête, se retourna, tira 
ds sa poche un revolver et, le braquant sur 
Vega, l'étendu mort à ses pieds II se mit 
«loss è courir. Armés de (sua, les paysans 
le poursuivirent è travers champs. Voyant 
eull ne pourrait échapper, Momies plaça ls 
canon du revolver sur sa poitrine et se tirs 
une balle dans le ccaur. 

La nouvelle de l'arrestation et de la mort 
de l's>sassin parvint à Madrid à minuit. File 
fut immédiatement communiquée à Sa Ma- 
jesté, qui donnait une grande réception. 8a 
Majesté futaussitot entourée par bas princes. 
Ls nouvelle circula bientôt parmi les hôtes 
et fit l'objet de tous leurs commentaires 

A t heures du matin, les autorités se ren- 
dirent à Torrejon de Ardoz, emmenant dos 
José Cuesta, te propriétaire de la  maison 

» dont la bombe fût lancée. 
Cela*«! reconnut dans ls esdavre Matée 

Momies. / 
Morales était lié d'amitié arec Val Una et 

entres anarchistes. Son revolver était chargé 
de cinq cartouches, et un autre cj lindre ep 
contenait sept. 

Madrid, 3 juin. — Le nouvelle du suicide 
Ô Mateo Morales fut apportée i Madrid, vers 

h. itt. par le lieutenant Herren, de la 
garde civile, qui était venu en automobile 
Cerul-ci en prévint aussitôt le comte Roms 

- -es, ministre de PXntérieur. 
i comte Romsnones s; rendit aussitôt su 

i. Ls réception de gala des ambasae- 
ortraordjnaires envoyés au  mariage 

t de prendre fin. 
I que le ministre annonça le suicide de 
w de l'attentat au roi, celui-ci s'écria : 
Le malheureux I tant de victimes tnno 

utes pour an arriver là t 
Puis, toutes suite: 

Avax-vous des renseignement« sur le 
»tuet 

le le ministre Ini disait que le 
dt une veuve et des enfants tout 

— Pauvres gens!  dit-il,  encore cTinno- 
„ntas Tint unes" Qu'on s'occupe d'eux. 0 se 
taut pa* qu'ils souffrent pour nous, pour moi 1 

■•too «orales ad « famille 
Madrid, 8 juin — Une personne de Bar- 

fnsiino. qui connaît particulièrement le at- 
tain* Morales, donne les détails suivants : 

Lepers ds l'anarchiste, M Martin Morale*. 
soseede à Sabadell une importante filature 
de Ta i nés et de cotons. 

Mateo »loi aies tit ses études en Allemagne. 
Il en revint converti aux idées anarchiste*. 

Violent, autoritaire. Indignant sa famille 
ai aes amis pir ses théories vraiment san 
guinaires, il lut chassé du to't paternel, car 
g exestatt les ouvriers de la filature, les 
«■gageant ù demander une augmentation 
ate aaasares et le tvaJucuoa des ueui-> de 
travail, ainsi jus la participation ai» béai- 

- a*     ■ ■— i. 

Son père, en le ehassant, lui remit 
ÎOOUO pesetas, sa part dans l'héritage de sa 
mère. Cette somme fut rapidement/dissipé« 
i encourager at soutenir plusieurs anar- 
chistes 

Lors de la découverte des bombes dans 
les montagnes de Coll. le nom de Mateo fut 
mis en avant. Néanmoins, H ne fut pas pour- 
suivi, bien qu'on n'ignorât pae que. durant 
son séjour en Allemagne, il s'était appliqué 
t l'étude des formules chimiques pour con- 
fectionner des machines infernales. 

La famille Morales est dans la désolation. 
Le père, comme le frère et les sœurs, con- 
naissaient l'exaltation de Mateo; mal» Us 
ne l'auraient jamais cru capable d'un soie 
aussi infime et aussi lèche qui jitt* rop 
probre sur leur nom jusqu'ici respecté «t 
honoré. 

Les avis au roi Alphonse 
Madrid. 3 juin. — On a dit, et celte infor- 

mation fut démentie, que le roi Alphonse 
avait reçu, avant son mariage, des avis ano- 
nymes lui annonçant qu'il serait frappé le 
jour de son mariage. 

Aujourd'hui, un personnage digne de fol 
affirme que quelques jours avant le mariage, 
le roi Alphonse avait reçu l'avis suivant : 
« Tu ne seras pas marié plus d'une demi- 
heure. Tu mourras celle Mayor. » 

D'autre part, le gouverneur de Madrid dit 
qu'avant le jour du mariage royal II reçut 
de nombreuses communications anonymes. 

On a trouvé sur un homme qui a été 
arrêté sous l'inculpation de complicité dans 
l'attentat une bouteille contenant du sulfate 
de cuivre,elnsi qu'un poignard empoisonné. 
On croit que cette bouteille et ce poignard 
devaient être utilisés dans un attentat pro- 
jeté contre le roi. 

La prime 
Madrid 8 Juin. — La somme de 25000 pe- 

setas, offerte par un député, ami du ministre 
de l'Intérieur, è I« personne qui arrêterait 
le criminel, sera remise è la veuve du garde 
Vega, assassiné par Morales. 

Mite en liberté d'Hamltton 
Gotnms nous le rallions prévoir samedi, 

sur les instances de l'ambassadeur, le sujet 
anglaia arrêté le l« juin a été mis en liberté 
et confié * ML Young, secrétaire d'ambas- 
sade, qui t'est chargé de sa sécurité. 

M. Hamilton est employé depuis bientôt 
trente ans par la Compagnie d'assurances 
Liverpool London and Olobe, où ses chefs 
le tiennent en grande estime. La police de 
Londres qui, dés la nouvelle de son arresta- 
tion, avait fait une enquête spéciale à son 
sujet, n'a recueilli que d'excellents rensei- 
gnements, qui écartent tout soupçon. M. Ha- 
milton prend actuellement son congé annuel 
qu'il passa è l'étranger. 

La bombe 
Les experts qui ont vu les fragments de 

le bombe et les éclats extraits du corps des 
victimes disent que sa puissance était 
énorme : elle était chargée de nitro-glycérine, 
de fulminate de mercure, de dynamite et 
d'acide sulturique contenu dans un petit 
tube de verre. La construction de cette 
bombe a demandé beaucoup d'babileté; la 
pins légère erreur aurait causé l'explosion 
immédiate; elle devait avoir 13 cenUmètres 
de diamètre et contenir énormément de 
clous et de fragments de fer. 

On pense généralement que Morales n'a 
pas été étranger è l'attentat de la rue de 
ttoban. 

Les autorités affectent de croire quil a 
commis son crime seul. Mais il est plus que 
grobabie qu'il a dee complices; las circons- 

inces de 1 attentat et la deuxième bombe, 
is fait qua Morales set resté plusieurs jours 
è Madrid et a pu changer de vêtements le 
prouvent. 

H ffflDRlD 
La* fettt oofittatust 

Samedi, le rai et la reine »ont sorti» dupatais 
àSh.ao. Ils sont allés entendre le Salce Stgtna 
dans l'église de Buen-Suceso.   

Ha »a tout ensuite rendu» è la corrida royale. 
La reine portait une manUlie blanche. Les sou- 
verains ont été très acclamée. 

Le* antoritéa avaient pris des précaution» 
extreordi n a ires.   

Dane la eoirée. une marveilleose reception. 
au lieu d'an bai. a eu lieu an palais royal. 

Dans las salle» de ce palais, qui eat peut-être 
le plus magnifique de lxarope, dont le» murs 
sont tendu» de laplaaeriee tans prix des xve et 
xvrr aiedte. l'éclat dee uniformes et des toi- 
lettes ont aa détachaient sur ce fond splendide 
et la fulgurance dea diamants qai éUneelaient 
aoua toTfeox de la hjmière électrique se réu- 
nissaient pose donner un coup d'oui féerique. Le 
roi et U reine paraissaient tree heureux et sem- 
blaient être complètement remis de 1 émoUon 
que leur avait causée l'attentat. 

Uns roule considerable, massée a la Pusrta 
del Bol. a fait de chaleureuse» ovations i loua 
lea oereonoeget étrangers, è mesure que ceux- 
ci passaient en voiture »or cette plaça pour aa 
rendra è la réception an pelai». 

A la ohspalla royal» 
Dimanche matin, a été célébrée, en grande 

rmpe, au paiai» royal, une « capi'la poBhca ., 
laquelle astittalent les membres dele famille 

rovale  eepeanple et   la» prinoee oatholique. 
■■Séants à Madrid. 

LaTmacabras de la cour ae rendirent a pied 
de leurs appartement» t la chapelle. Au dehors, 
une grande quanUté de curieux le» regardaient 
P*Lepree-raidi. le roi et la reine sont allé« en 
automobile au palais d'AranJuet.   

Sur kür chemin. Leur» Majestés, qui n'étaient 
acoomparnée« d'aucune »mru. o«t été trot 

^Lalcane.' les membres du patronage royal 

„iront au Tnéttre-Boyal pour I- - 
de gala, oa prit lea pins gra 
precaution poasiMee, et cela , 

La HU da* fit 
ejt tout naturel. 

Uran 
«nr lea conseils du goeversement, par mesure 

de orudenoaTls roi efla reine ne prendront pas 
Sarfà LVbetellie de fleur» de mercredi, mai» 
la fête aura lieu, afla de ne pas causer de pre 
juihce aux industriel» participant à son or*» 
•teat«»' _ 

LIS IBJVBNTaiRCS 
TA tribunal de Marseille vient de condamner 

pour raiùid'inw^talrea. MM. l'abbé Pouque. 
K.Ï» il« franc» «'amende, et Joseph Bayer. A 
S f^,»=. M?de Bevel et ie D- Cafté è 4» rr. 
rhlèneT MM.  Edouard  Duinon. de Caaaaeave. 
Morîaûn et Léêntaud. è loo francs chacua. 
îî^ïbbé Niel^r?a»)francstfamende.M.de 
&,o£erdon. à 10U francs, M. l'abbé Tierci*. 

"M4, l'abbé Eyssantler. curé de Saint-äiaiea. a 
ète acquitté. 

UM 0«TO»J«M«»t«KT» oc HBNsura 
La Goar d'aietsee élue at-Vilaiaa a acquitté 

Oftaseud et a eoadeainé Lemetayar a aiaq ase 
«a réetaatoa et lot franc» d'amende. rWln a 
raaatre aae de nrtion at 100 franc» d'amende, e« 
Sanard è troi» an» de prison, too» emsioyet eu 
Crédit lyonnais de Bennes. Il« étaienVaeoaaée 
do ditournemeet. de lss ut» fraaee «e «ares sa 
prejudice de est étasiieeeeiaot 

Pour U cinquième foie le tribuaal anglais de 

^^S^ETeXdito."«.'ï. Mero 

!S?vi Tt,S£% -JÏÏ^X' •» 
L« moiil <&• MU* rwnlM ert que le gottrar 

o«AiTû»n«â« n» P*Imoon AwjM toau» 
les ploct* è LoodTv»* 

... HM«| «m la 
•}• rr*nc«. S, ni» d*At*W>ni*i. 

U n:-r. rsjeli é juin * V (rayure« pf*cL*M eu totïï, «OU« 
I« i.iu.id-'ir» 1« it. u,yin ALbaiat:«.!!. prAtUo-t do 
U Li.ua   l'r-nJrunt la parcle  :   I* comtticndaBt Cal- 
iitafiltnl   Drivnt.   lt>    cx)Uim»iifJjij,   rt« 

ra«:l:«. U*'jii'.a TMtiwyr, j>\>\a ÜbMCtLU, 

.«A.  PROPOS 

DES COULES ALLEMANDES 
La presse continue i s'occuper du mé- 

Œuire conlldentiel adresse tux --vaques, en 
vu« de leur assemblée, pour les ament-r k 
demaader au Pape da toterer en France une 
situation qu'on estimerait similaire da edle 
qui est tolértie en Allemagne. 

Dus qu'une publidtf fut donnée à ce tra- 
vail, nous en a ons fait connaître a nos lec- 
teurs ls début, la résvisBé •* las causions. 

&*uns ù S- jtMM 
Hier U. Jtaa Uouls*, s'en ompuiè son 

tour dans un article étudié, résumait ainsi 
■"historique de *2ws femeUe»4*é> « tMéUa,u«Ji«j«> 
aüeiiiüDdes »: 
• En janvier-r6vr!nr 187.'», la loi est présentée a 
la Çtiambr« prusni^nn« par I« goavarnecjeiit. 

En mars, au nom de l'épiscopat prussien, 
Mgr Paul M.ea'cbers, arenevéauu de Colu«,ae, 
proteste. * 
-J,n *.VÎ1, *° ?om dM *>éqties assemblé« à 
Fulda, tl demande a home des instructions pour 
le cas oü la loi serait votée. 

En mai. 3. Km. la cardinal Antoaelli repond 
que lei Saint-Siege toléra ; et bientôt apréi 
toa evsques font savoir aa gouvernement qu ils 
acceptent d'appliquer la loi, tout en réservant 
le food. 

L'auteur de cet article ajoute, en terminant, 
ces réflexions, qui sont analogues à celle» 
que nous fîmes dös que le mémoire fut 
connu: 

Dans quelle mesure l'exemple du catholicisme 
allemand est-U applicable au catholicisme 
français t 

Le catholicisme allemand, en minorité chas 
rai. peut-il ôtre compare au catbulicisnie fran- 
çais qui a pour lui au moins l'immense majo- 
rité légale T 

fct.i'™tft.t' •■ -*u«n.agne. qui set essentielle- 
ment itil/zfaux et owme chrétien, peut-il être 
compare i l'Etat, en France, qui parait être 
foncièrement agnostique, sinon athée T 

Ce sont choses à peser mûrement, 

4utiu uutrts à faite 
Nous avions fait observer, de plus, qu'il 

ne fallait pas comparer la situation d'un 
pays qui garde un Concordat avec un pays 
qui le déchire. Autant le Saint-Siège est 
porté & faire des concessions au premier, 
autant il lui est dlfflct'e d'en taire au s*cua£ 

Nous avions, de plus, insisté sur les pou* 
voirs très réels reconnus expressément aux 
évéques dans les n cuitueiles allemeiidee ->, 
alors que la loi française alîeete de les 
ignorer absolument. 

Ces deux arguioents montrent combien 
les situations sont différentes. 

Aussi, un correspondant écrit-il a ce sujet 
kVk'clair: 

lie permettrez-vons de signalera vos lecteurs 
un point capital que n'indique aucunement 
cet exposét Iji citant les articles de la loi 
prussienne \HH moins conformes aux coutumes 
de l'Eglise catholique, on omet ceux qui recon- 
naissent certains prim-ipes essentiels de sa 
constitution et qui ont pu lui permettre de 
tolérer un tel empiétement sur Sr?s droits. Je 
veux parler des articles M, m, 37, 88 qui donnent 
expressément a l'evAq ie un droit d'interven- 
tion dans le fonctionnement des representa- 
tions paroissiales et de leur Comité, et surtout 
de l'article 53 qui soumet leurs actes a son au- 
torité. 

Sans doute, te recrutement de ces corps ecclé- 
siastiques par élection tel qu'il est imposé par 
les articles t>, 12, 3&, semble, à premier« vue, 
tuen plus contraire a J'organisaUon de l'Eglise 
catholique que le recru'emeat par cooptation 
ou par nomination, auquel ne prête la loi iVan- 
Saise. Hais ce qui rend acceptable ce régime 

'apparence démocratique, c'est une disposition 
tondaiiientele qui le transforme en régime sim- 
plement représentatif par l'autorité qu'elle 
donnes la hiérarchie sur las représentants élus. 

tea toi française ignore la hiérarchie caUio- 
lique et attribue 4 rassemblée générale de l'as- 
sociation cultuelle le contrôle ue tous les acte« 
accomplis par les administrateurs »t rtiruc- 
Lajurs 'art, in,. La loi allemande, au ç/.tptraire. 
tout ea faisant contrôler par la représentation 
pargissule la gestion de soo Comité, aQVete si 
8eu d'ignorer l'evéque qu'elle lui impose le 

evoir d'inspecter tous ces actes dadminis- 
tration. 

Ajoutons, chose importante, que celte législa- 
tion, si défectueuse qu'elle fàt, n'était pas un 
mécanisme tendant a broyer peu S peu les 
communautés catholiques qui entreraient dans 
l'engrenage. 11 se peut que la distinction de la 
thèse et de l'hypothèse permette à l'Eglise hié- 
rarchique d'es»ayer en France, dans l'ordre 
pratique, on régime qu'elle a condamné en 
principe. Nous attendons tous, avec le plus 
grand respect et la ferme résolution d'obéir, les 
décisions de nos chefs- Mais ils ne pourront 
maintenir les associations cultuelles dans la 
diadpiùie catholique qu'an leur donnant des 
statuts qui seront, pour l'autorité civile, un 
continuel prétexte é les dissoudre. Il suffit, 
poor s'en convaincre, de se reporter aux dispo- 
sitions de la loi française. Et si l'on avait lieu 
d'attendre de l'autorité civile une telle bienveil- 
lance qu'elle renonçât S user de ces armes, nos 
associations cultuelles n'en seraient pas moins 
fatalement condamnées S périr bientôt sous le 
poids des charges financières que la loi leur 
impose tout en leur refusant les moyens d'y 
pourvoir. 

Mettre à leur charge les grosses réparations 
des édifices sacs leur permettre de recevoir des 
fondations par dons et legs, c est les conduire 
comme des montons à l'abattoir, les unes après 
les autres. La Semaine religieuse de Partien 
a donné la preuve dans son article très docu- 
menté du 1" décembre 1805. Cest pour garder 
DOS église», dit-oa, qu'on s« résignerait à cons- 
tituer des associai!one cultuelles : c'est le moyen 
de les perdre lnfiiilliiilem«nt, mais une a une. 
sans bruit, par décrets de cassation de jouis- 
sance et de « désaffectation - habilement es- 
pacés, sous prétexte de négligence, d'insolva- 
bilité ou par suite de dissolution. 

La loi prussienne, au contraire, loin d'accabler 
de charges tes corps religieux, tout an les spoliant 
de leurs propriétés et en limitant étroitement 
leurs subsides, leur assurait une longue exis- 
tence, en mettant à leur service la contrainte 
exercée par l'Etat. D'après cette loi. le Comité 
directeur de la représentation paroissiale n'ad- 
ministre pas seulement tes biens de la paroisse, 
Il est même chargé de répartir l'impôt do cuite. 
Les propriétés de la paroisse ne consistant pas 
aeolesnenten biens meubles., maisenimmeutiles 
de rapport et en capitaux don/1*placement est* 
(Ubre. Quant a l'impôt, le Comité le répartit sur 
tous les paroissiens en raison de leur fortune : 
prenant pour base les contribution* directes 
payées à l'Etat et a la commune. Il fixa le taux 
selon les parmssee etseionlesbesoins Personne 
ne peut sen exempter : tout catholique majeur 
et chef de maison est tenu de s en acquitter. Avec 
g« «eues i ses i .urnes la paroisse a de eue. sub- 
venir amplement aux frais du cuite at S l'en- 
tretien de son clergé. 

§n iocaatat Uidtt 

Tolci.au surplus, les réflexions faites 4 
ce sujet dans un mémoire confidentiel qui 
avait été imprimé pour être lu en séance des 
évéjues en réponse à la these basée sur 1st 
« cultuelles allemandes • : 

L'on rie saurait perdre de vue que la situa- 
tion de la France (qne fon appelait autreMe la 
FUI« alnee de l'Igusei est toute spéciale, fi 
n'est oertweemeat pas d'autre paya ou la nation 
soit en quelque sorte coupée en deux : d'us 
coté, les persécuteurs, et de l'autre cou», les 
victimes, il n'en est pas non plus un autre où 
la t'rane-MaC/onnerie toute-puisuante »oit i'tn$- 
piratrtoë da» téçiatateurê, souvent messe de 
certains fonctionnaires, fasse anaUr ou «xeroer 
■on ecltee dans tous tes rouages de l'organisa- 
tion et arrive 4 Imposer successivement tous 
les articles de son programma è la nation 
qu'elle eoerime. 

U existe notamment an Allemagne, dans la 
proUatante Allemagne, ua pouvoir fort at ree- 
secté, qui, loin de persécuter la  catholicisme 
- wie lui evoir impose un mode d'organisaüoa 
_ius ou moins rigoureux, et qu'il a do d'ailleurs 
amender, — si nos souvenirs nous servent bien 
— es —* 
nota 
du ' 

après 
plus a 
—lenC—. 

en préeenee de ls résistance des catholiques, 
iaykmant per les lets du i4 Juillet Î9$0, 

.a Ù mart {MO, dust «sei têés- ne ermint 
pae de s appuyer sur eux et ae garde serupu- 
teu«e«ssn, quoique appartenant à une rabgfon 
Êiuerente. de toute pensée de persécution. L* 

)i qiiiiégU I organisation dn cuite caUioitem«. 
beaucoup plus libéral d'ailleurs tur certains 
p-nntstoulau moins, que la loi de ltOo, y est 
appliquée dans un tout autre esprit que celai 
dont «'inspireront nos souvenants. On peut 
comprendre que, dans des conditions de fait 
toutes différentes, l'essai loyal de la loi ait pu 
être tenté antre un empereur qui, dans toutes 
tes allocutions, invoque l'idée de Dieu et des 
*fttv.' .vim saigas* t leur f°L  Us uns m 

1 les antres n'ont en ft s'en plaindre. En serait- 
il de même en France où l'idée même de 
la Divinité est proscrite et condamnée par 
l'a théisme ofûVief?!! est permis d'en douter et 
l'asSaUBeleuon que l'on tente de faire entre deux 
situations toutes diUérentes ne nous paraît 
point exacte. 

tgtan pizti peat VgjUsa 

Se voit-on pas enfin le péril de s'appuver 
si fortement sur une tolérance en Alle- 
magne pour obtenir une tolérance, plus 
grave encore, en FrafiQef Si la France ob- 
tient la tolérance aussi, fi Amt s'attendre à 
voir bientôt transformer une concession Si 
grave ep cooeessiua générale de r«kUte, 
partout. 

Ce qui fait dire au coiTsWtaaefit romain 
du Matin: 

Ortes, le Saint-SiAge considère que le-mo- 
ment est solennel pour lu France: mais ;11 
tient compte de cette autre consideration qu'un 
Instant de faiblesse et trop de concessions 
pourraient avoir dee conséquences fatales. Kn 
dehors même de la (France, d'autres nations 
attendent la solution de cette grave question 
pour savoir s'il ne leur conviendrait pas ds 
suivre l'exemple de la France. La question da 
l'bglise de France constitue pour le Vatican un 
sujet de preoccupations toujours croissantes. 
Même dans ta Commission cardinalice, les avis 
sont partagés : mais je dois dire que la majorité 
est pour la resistance. 

Je regrette de n'être pas d'accord en cela ares 
la plupart de mes confrères de-la presse libé- 
rale : mais, S bon escient, je répète ce que j'en- 
tends dire par des prélats et des cardinaux qui, 
certainement, sont placés pour connaître l'am- 
biance. 

Il est possible que, au dernier moment, oa 
trouve un moyen terme, une combinaison; 
mais, pour la moment, le vent soufUa à la ré- 
sistance. 

Prêts à faire tout ce que le Pape dira et à 
obéir sans l'ombre d'une hésitation, nous 
demeurons absolument convaincus qu'il ne 
prononcera le tolerari pause que si les ga- 
ranties absolues du respect de la hiérarchie 
lui sont données. 

Peuvent-elles l'être T 
Là est la question. 
Mais alors ce serait sur ces garanties que 

l'on s'appuierait et non sur l'argument dé- 
faillant tiré des « cultuelles allemandes ». 

LM èlwtiooi dans l'Inde 
On n'a pas encore proclamé l'élu He l'Inde. 

Tous las moyens ont été mis en œuvre pov 
reunir une majorité en faveur du candidat gou- 
vernemeetel, mait>, là-bas. les tniqtmejee de le 
Commission de reoeaeemeat n'ont pas encore 
Séussi. 

Le télégramme vient de parvenir à Paris: 
Proclamation différée par disparition de tro*e 

procès-verbaux favorables à Lemairer popula- 

«"c? 

£a tlreliri da goa $im 

Un prftre, clôturant le mois de mat dans 
l'une des cathédrales dn Midi, a propose 
KR familles chrétiennes on moyen pra*. 
tique d« contribuer au denier du culte t 
c'est ia tirelire du bon Dieu. 

Celle-ci recueillera, dans chaque foyer, 
les offrandes modestes ou plus considé- 
rable« d» tras la* sattalbres d»la tamille, 

envoi immédiat inepecüon. "n et gardes* <M>gss»ftient 1 aumulU 
•igné : Da NJJTTSCIL, 

président du Conseil général de l'Inde. 
Üjeutre pari, on communique la note im- 

vante 4 
Daoé. son ordre du Jour, en date du Vi fé- 

vrier lôtv;, la Chambre avait décidé qu'une en- 
3o*te serait ouverte sur la situation de l'Inde, 
es que les opérations- électorales auraient 

pris fin. 
Conformément 4 cette décision. MM. Arnaud 

etDémaret ont étécbtrgés par le ministère de 
procéder à l'enquête, ils s embarqueront par 
le prochain courrier. 

LESUCCESSEURftEM.CUNÉO O'ORNiNO 

On nous écrit de Cognac ; 
M. James Hennessy a accepté la candida- 

ture qui lui a été offerte pour Pélection légis- 
lative du 8 juillet, en vue de remplacer 
M. Cunéo d'Ornano, décédé. 

M. James Hennessy est le frère du candi- 
dat libéral qui s'est présenté le 6 mai contre 
M. Gérald, à Berbezieux. 

tOOIALISTES DI88IDEMT3 

M Carnaud. député des Bouches-du-Tlhone, 
Imitant l'exemple de U* Camuxet, député de la 
Cote-d'Or, se retire du groupe socialiste unifié 
qui vient d'être constitué an Parais-Bourbon et 
se lait inscrire au groupe socialiste indépendant. 

MINISTRES EN VOYAGE 
M. ETIENNE A TOURCOING 

M. Etienne, ministre de la Guerre, est arrivé 
dimanche é Tourcoing, a 3 b. lu. pour présider la 
fête fédérale de gymnastique. Le ministre était 
accompagné ue son chef de cabinet, M. Trous» 
sella; éescom mandants Jouinot-tiambetta et 
Julien. dM0HRciers d'ordonnance ; du préfet et 
du secrétaire général du Nord. 

A motel de Ville, quelques discours ont été 
prononcés, après leaquels le ministre de la 
Guerre s'est rendu a la fête de gvmneeuque, 
installée dans les terrains en bordure du bou- 
levard Egalité. 

Dix tribunes, qui contiennent plus de 12000 
personnes, circonscrivant un quadrilatère im- 
mense où les 5 uuu gymnastes venus de toutes 
les parties de la France et de l'Europe se 
livrent à leurs évolutions. 

Dans la tribune officielle, tendue de velours 
rouge et or, M. Cazalet, président de la Fédé- 
ration des Sociétés de gymnastique de France, 
reçoit M. Etienne et lui présente les chefs des 
délégations étrangères. 

Sur l'estrade, on remarque les députés La- 
ehaud et Coacbe. les généraux Lebon, Andry, 
Feldmann, Laporte et beaucoup de damas aux 
élégantes toilettes. 

La fête a été extrêmement réussie. 
A la suite de la séance da gymnastique, à 

laquelle il assistait, le ministre de la Guerre, 
après avoir répondu, par quelques mots em- 
preints de la plus vive cordialité, au discours 
que lui avait adressé M. Cazalet, s'est rendu au 
c***!- *?s nftjclers de *oserve ft de territoriale! 
a assisté ensuite à un assaut d escrime, et enlin 
au banquet offert aux gymnastes étrangers; 
plus de 000 convives y assistaient. 

A l'issue du banquet, des dUcours ont été 
prononcés par U. Etienne, M. Dron et 
M. Cazalet. 

Au cours de son voyage. M. Etienne a remis 
la croix d'ofücier de la Légion d'honneur à 
HM.Szwaas, major du 82* d'infanterie; Tocanne, 
lieutenants»lonel au 127- d'infanterie; de Bon- 
nières ds Wierre. lieutenant-colonel an 31* dra- 
gons; de Fontanges, colonel du U)* chasseurs; 
Uoustean, lieutenant colonel dn génie. 

Un certain nombre de croix de chevalier et 
des médailles misUlaires ont été également dé- 
cernées a des officiers et h des soldats par le 
ministre de la Guerre. 

MM. BOURGEOIS ET DOUMKRQUK 
▲ CHALONS 

MM. Gaston Doumergue et Léon Bourgeois 
ont assisté dimanche a T'inaugura bon du monu- 
ment érigé à Chalons pour le centenaire de 
l'ïcoie d'arts et métiers. 

Après une visite 4 rHôtel de Ville, les membres 
du frouvernement ont présidé, à U h. 1/4, A la 
remise du monument commémoratif. qui sym- 
bolise la science et le travail, avec, sur le socle, 
le Mïédaiiion de La Rochafoucauld-Liancourt, 
fondateur de 1 "écolo. 

Un banquet de 000 couverts a eu lieu ensuite 
'à   l'école d'arts  et metiers, au  cours duquel 
plusieurs toasts ont été portés. 

M. Léon Bourgeois a rappelé qu'en 1861. alors 
Juli était tout jeune secrétaire 4 la préfecture 

e la Marne, tl fut convié 4 assister. 4 l'école, 
aux expériences des premiers appareils d'Edi- 
son. Tl a salué l'union du travail et de l'esprit 
que réalisent les écoles d'arts et métiers pour 
le progrés de l'industrie française et la paix 
sociale. 

U. Gaston Doumergue a pris ensuite la pa- 
role : 

Il est indispensable, a-t-il dit, d'accorder au- 
jourd'hui plus de liberté, d'autonomie, d'indé- 
pendance a ceux qui se proposent d'être nos 
bons ouvriers de demain. Il faut que tea élevée 
aient avec le monde extérieur plus de contact, 
plan de frottement, dee relations plus fré- 
quentes. Et ce*» parce que la lutte est devenue 
plus difncUe. plus hardie, qu'il est nécessaire 
d'y apporter des qualités autres que la science. 
e'est-a-dire le tact, le savoir-vivre, le connais- 
sance des hommes. Lee portée des écoles 
ce« arts et sailien suivant être donc pins 
largement ouvertes qu'autrefois. 

Apres le tissejssl e eu lieu, à S 
réception 4 la Cnambre du commerce. 

Les ministres sont repartis pour Parie à 
tu. 40. 

M. RAXC ET M. PELLETAN 
Dans VAurore, M. Ranc ne réplique pas 

à la réponse de 11- Palleten ; 11. Gérault- 
Bici.arti — qui, pour cette Aurore, a quitté 
la petite République — c'est chargé de ce 
soin. Et il badine : 

tie Fe^etaa 
L'ami Ranc e  __ 

le*, sentiments, sinon l'éent de Camille _ _. 
quand U a 'cru démêler  dans les éloges .que 
ceiuwi se ducermut, une avidité irrérreaàbiedu 
pouvoir. 

Palleten est bien trop modeste et trop avisé 
pour présenter au Parlement la note de aes 
débours, en insistent pour qu'elle aoit noldee 
«ans retard. 

Il se réjouit, comme nous tous, du triomphe 
de la République. Il se rappelle qu'il y con- 
tribua. Iseia il s'en voudrait de ramener aux 
dimensions d'une convoitise ministérielle las 
fruits d'une victoire qui nous appartient 4 tous : 
électeurs et élus. 

ail parle un peu haut de se contribution per- 
sonnelle, c'est par distraction, car, d ordinaire 
ou laisse ee soin 4 d'autres. Il est vrai qu au 
i'ooeurrence les autre* se taisaient 

M. Heilsten regrettera, s'ils continuent, le 
temps oii ses uamarades se taisaient. 

LES ÉLECTIONS 
Au Ccateü généril 

M.   Veyriès-Montagnières.    répu«Vttcsin   del 
gauche, est élu par 1167 voix conseiller généra» 
du canton d Arcschou. 

SCANDALEUSE CONDAMNATION 
Pour avoir enregistré lea sonscriptiess re- 

cueillies par des catholiques en faveur d'un 
père de famille. U. SailJ«, de Haut-du-Them 
(Haute-Savoie), condamné a ia suite de l'invan- 

parolsse,   M.   Amid,   aérant   de 
éde 

taire   de   sa " paroisse,  Si 
YErlnir Comto's. et M. Hosoth. rédacteur __ 
chef de ce journal, ont été condamnés 4 quinze 
jours de prison et 4 600 francs d'amende, tous 
deux sans sursis. 

f£TES DE COUHEIItuE A RODEfl 
Les fêtes cornéliennes ont débuté 4 Rouen 

par une représentation donnée au ThéAtra- 
Francais par les « Cornéliens de Paris » qui. 
sous la direction de M. Castellar. leur prési- 
dent, ont interprété les principales scènes du 
O'id, de Cinna, de Polyeucte. du Menteur. 
ainsi qu'un a-propos en vers. Condé et Cor- 
neille, du poète rouennsis Edouard Montier. 

Dane la soirée, un concert a été donné dans 
la jardin de l'Hôtel de Ville illuminé. 

<?A.   «&   LA 
Morts d'hier 

Le comte de Pontbriand. 6* ans, au château 
de la Caunelaye (Câtcs-du-Noré). — Mme Den- 
fert~R*chertau, veuve du colonel défenseur de 
Betfort, T£ ans, à Pari». — M. Jean Aubcrt, 
peintre ae talent. — M. Edouard de Rochas 
d'Aiglun, inspecteur des eaux et forêts en re- 
traite, yo ans, à Pontcharra-sur-Bréda (Isère). 
— La duchesse d'Almodovar, femme du mi- 
nistre etpagnol des Affaires étrangères et qui 
fut président de ta conférence d'Aigésiras. 

Hort de Mme L&nnelongue 
A'ous avons annoncé • tamedi dam nos 

dernières éditions ia mort de Mme Lanne- 
iongue, née Cibiel, femme du professeur. 
Lanneionguet membre de l'Institut, séna- 
teur du Gers, décédée à l'âge de 70 ans, 
3, rue François /•'. 

Les obsèques ont eu lieu lundi* à midi, 
en Véglise Saint-Pierre de ChaiUot. 

Le corps a été transporté au Caetera' 
\erdux;an (Gers). 

repentir cqsTirne celle d« U rtenoruissance, 
\yktmtârswmf% snerqtk* pue des tris- 
( des) %U^pé\Z^^m^mn^n^ 

deuils, naissances, mariagas. Premières 
Communions, mais toutes également por- 
tées devant Dieu. Et quand Ifie sera rem- 
plie, on ire en porter le contenu a qui de 
droit pour les besoins du culte, dont le 
budget sers ainsi alimenté comme insensi. 
blement. 

JA puis, U tirelire du bon Dieu en rap- 
pelant la pensée de Dieu, en fera de plus 
en plus le maître des foyers chrétiens. 

as»    ■   ——1 

SUPPRESSION 
DB 

DEUX CMSATIQNS MUM 
9a motu pfeprio du Souverai» Pontife, 

daté du a« mai, décrite la suppression de 
deu» CbngrégaUons romaines dont les (bnc 
Uone passent désormais i la Sacrée Congre. 
fetion des Bvéques et Réguliers. 

S. 8. We x execute ainsH selon que les cir- 
constances le demandent ou le permettent, 
les réformes qu'il aven en vue das le début 
de son pontificat. 

Aujourd'hui ce sont les Congrégations de 
la discipline régulière et de TeYaf des 
OfdteS régilttrt, super djsctvlina regu- 
lart, et de statu reçvlorHkm ordlnum, 
qui uiepsu^e^»esna«a>. 

La premiere, établie par le pape Inno- 
cent XII, avait pour but BsrticuliaJ- de aau- 
tMatner ft «scipline intérieure dis Ordres 
religieux en Italie et de suggérer au Souve- 
rain. Pontife les mesures propres à assurer 
l'observance de la discipline régulière dans 
le monde entier. 

La seconde, créée par Innocent X, sup- 
primé, par Innocent XII. avait été rétablie 
Sir Pie IX Son but était de sauvegarder la 
isclpllne intérieure des Ordres religieua, 

dans le monde entier et de l'assurer par da 
nouveaux décrets. 

On le voit, la mission de ces institutions 
romaines était similaire et se compeni?trai» 
même en bien des cas. De plus, les attribu-1 
tions de la Congrégation sur ta discipline' 
reguliert se rapprochaient si bien de celles 
qui sont propres à la Congrégation des 
Èvêques et Réguliers que Pie IX favait 
décidé de leur donner pour préfet le même 
cardinal, et pour secrétaire un seul et même, 
prélat. 

Pie X complète ls réforme commencée 
par Pie IX en transférant è la Congrégation 
das Bvéques et Réguliers la mission qui 
avait été confiée aux deux autres Congréga- 
tions. 
 m   >   as, *. 

Remerciements à nos lecteurs 

ÉCHOS  DB PARTOUT 
Le jury spécial constitué par la 'Société 

nationale des beaux-arts et Hz Société d'en- 
couragement à l'art et A l'industrie pour 
attribuer une prime d'encouragement de 
300 francs fondée par cette dernière asso- 
ciation, en faveur d'un artiste de moins de 
32 ans ayant exposé un objet d usage cou- 
rant dans la seclion dm arts décoratifs, Ta 
décernée à t unanimité à M. Charles-Bdemard 
Mairon, égé de 86 ans. sculpteur-décora- 
teur, pour ta vitrine d'objets de corne et 
détain. 

Le jury a voté également à Vunanimiîé 
des félicitations à MUe Henriette Mfaittet 
dont il a remarqué l'envoi. 

Le prince et la princesse cCAnnam sont 
arrives à Marseille dimanche après-midi 
par le courrier rapide d'Alger dé tu Com- 
pagnts Transatlantique etc« matin é Baris- 

Une esrposition de dentettee et broderies m 
été ouverte samedi dans les salles du musée 
des arts décoratifs au Louvre, pavillon de 
Marsan. M- Georges Berger, président de 
l'Union centrale des arts décoratifs, invite 
les membres du gouvernement d une visita 
officielle des collections. 

Guerre et Marina 

Le Tice-amiral Founder est déeigné pour 
commander, pendant le période des meneauvres 
de i*». lermée navale constituée par les 
escadres métropolitaines et les bâtiments en 
réserve au port de Toulon. 

ÉTsT-BsUOs. fitritRAL ' 
Le générai de brigade d'Aubigny, adjoint au 

préfet de Brest, est place au cadre de réeerve. 
LES MUTINS DU TORPILLEUR « 260 » 

A Toulon, une troisième arrestation, celle 
du matelot K..., e été opérée. Ces trois marins 
ont été deeoeés dans les cellules de la pre- 
mière nouille. Ls Uentennoit de vaisseau de 
Verthamon continue sou enquête, qui 
révéler une temUUve de enanta 

tri 
saga eontra la 

lieutenant de vaisseau Tribovnuet- 
L'E»C»D»E BE Ll ■EBITERRIIEE 

Pendant son séjour a Palma, l'escadre de I« 

autorités eapwsolea. qui ont offert nn baaenet 
aux officier*. L'amiral Tonettard y a pronoi 
nn «oast tree applaudi, ou-tl a rappelé la pt 
glorieux dee deux nation» 

Pand.nt la traversée. d'Algérie aux Baléares, 
le matelot onaaffeur corentin reroot. du Ow 
CHayùi. a disparu ea mar, daufi la nuit du aa 
au a« mai. 

LES itsŒUVnES »VILES 
Les  graades manœuvrea navales, qui eom~ 

ment de vi 
actioa. e^est4-dire qne l'ennemi sera 
par ua» eseeere réelle maauuivrant 
ta effet, l'escadre du Nord, qui ni. _ 
fait parue de la dernière armée navale, dee- 

int le 3 juillet aoua le beat commandé- 
es vies-emtre! rournier. sarunt S doafcle 

l'annexai sera represent, 
manœuvrant elle-même. 
Nord, qui n'avait point 

cendre tout entière en Méditerranée. 
L'année navale comprendra donc l'eeearir, 

da Kord, l'escadre de la Méditerranée, aa diri- 
sioa de réeerve. ptoe ta trais «rdea-oMes. et 1« 
croiseur Alger ta réserva à Toulon 

An total, 11 oairasaas : Suff^m, Jena. Saint- 
louis, Gtulott, CTiartenagne . Brennus. 
CharUl-Marlel, Bocht. Ttasiéna, Jaureoui- 
e.rry. Carnet 

t croiseaft-cuira,«*« • Jeann* d'Are. Condé 
XUoer . Qtoirt. Am ral-Aubc , Leon-0«m- 
brtta. 

u gardes - cotes Bouvinm, Tréhoutrt, 
Henrt-fv. Requin. Indomptable. Caiman. 

4 croiseurs de * ou éaj* oiaasa et 12 Oontre- 
Isffssassra, 

at. Is curé ds Boeach epe nous écrit j 
Boeacbepe, la a juin laut». 

Monsieur, 
J'ai l'honneur de vous accuser réception dit 

p« charité ooataaant qoatre billet»d» 100 franc» 
qne veut ave» bien voulu m'adretter pour la 
famVrre Ohys-1. '     ' 

Je voua prie d'agréer avec mes remerciements 
personnels les, sentiment» de vive et respec- 
tueuse reconnaissance de la veuve Gbysel et da. 
sa famille, et je vous serais très obligé si vouaj 
pouviez les transmettre aux charitables sous-, 
cripteurs. ' 

Cue le bon Oie« daigne en retour répandra, 
aae plus abondantes Maédiation» sur 1 enivre 
a laquelte vont voat consacrez avec an dé- 
vouant« Inlassable. 

Nous aareoa hindi de la Pentecôte aae psttt« 
oérétnonie a Itamston dt ViaaaWati» dn 
monument «levé * la mémoir» de öirv Gbytel. 

Daignes agréer. Monsieur, l'expression dt 
mon respectueux dévouement. 

H. HLUR. curât 

■ i,i «■   i    «a .a 

La aviint-Privat à Vends 
On est très ému, en Lozère, de rMetuie- 

tion de la procession de Sajut-Privat à 
atende. 

Au sujet on Ut dans U Semaine reli- 
Vieuse. 

M. MalaTosse, maire de Mande, a fait-*'»» 
cher, aoua aa Signatars, a l'Hôtel de VU», on 
arrêt« qui a produit ici une émoUojiconside- 
rahle..... On voit tout de saht les mouf» qui ont 
inspiré cette déoisioa.H se*, évident qu'on.vite 
la pèlerinage diocéeain a Satnt-Privkt Nous 
nous demandons pourquoi c 
pour la moins tatetnpasUf. de i 
ment hors de ssltoa. 

L'arrêté aernble bien dire qnfl oralat de»i dé- 
sordraa et qu II est du devoir de l'autorité de 
les prévenir. Mais à qui fera ton croire que ceq 
pacifiques paysan», suivis de leurs femmes et 
de leurs enfants, soient un danger pour l'ordre, 
public? , ^_ 

Las catholiques ne sont pa» dea eoaamra, 
teurs : ee sont des hommes ds fol et ds prières 
bdèles aux traditions du passé, attaché» a leurs 
ororaaote et aéra de les afarmer. Ils vont prier 
a le »rotte de leur saint protecteur, tet-ce Sono 
un si grand crime qua la prieraî 

fin attendant, nous nous faisons va deroin 
de rassurer ceux de nos compatriot*» qu'aérai» 
pu impressionner l'aanenoc ne l'oaaaae muni- 

Le pèlerinage diocésain aura lien à la date 
et «ana la forme o* 11 a été annonce. II y a 
ceci seulement de changé : les prêtres n'appor- 
teront pat leurs habite Ue ehcaor, les oorpçra- 
tiooa paroissiales hrlsseront leurs croix proies. 
sionaSnës et leurs bannière» «ans Mur agtteei 
Ils ne> monteront pu S l'ermite«» ea proots- 
sion. ils iront simplement en groupe. Et je lea 
prie de croire qu'ils ne seront pas seuls. 

ta- 

ct dénie 
, staenut. 

La A Semaine sociale i de Dijon 
Nous rappelons qu'elle aura Heu à fMJoa, du 

»> jsBlet aa 5 aoot, sous le kaat patronage d» 

et artistiques occuperont l'après-midi. La memtj 
vie familiale, fevatei>la aux racjirochemente et 
échanKes de vues, s'y déploiera à l'aise, dent 
un cadre boepitsiier 

ssÄWtivvuaM 
s TBtftt, Lyoa. 

aux concoure. . 
Sudtst, 18, rue 

arc 

+ N 

t, 
H 
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Mme Henry Uu&ry, née iLaqlercq, «S an-J 
à Paris. — A üraiaTÜIe-sux-Odon (Oal 
vedos). Urne Maeselin, « uns. mare dt 
M. l'abbé Masselin, enden directeur dl 
la Croix du Calvados. — A SébMM 

(Avevront, M. Frédéric Lescure, receveur d4 
i'Enre«iMtrement en retraite; quoique malade 
Il voulut, le 6 mei. se faire porter au scrutist 
considérant cet acte comme un devoir da cooi 
science, et s'alita, le soir même, pour ne p ' 
se relever. — Le Frère léelin, dee »coles r 
tiennes, 47 ans, & la maison de retraite de ru 
reliKieus modèle et éducateur dee phis mm« 
qu ablas. i 
DOUX   CŒUR   DB  HiRIE,  SOTEK   BtM  MLO^ 

Scruusa, 
da coaj 
ne pi uj 
es c>re 
B Rolled 

l! 
Oa recommande aux prières le, mair»ge dl 

aille Marie Dumas avec M. Trançois BéorarJ 
maître de conférences 4 la Paealts de droit dl 
llnsUtut catholique de Paris qaé sera célébré 
mardi IS juin a Notre-Damade-urtca aaVSaas, 


